
La justice pénale internationale : laboratoire du pluralisme ordonné 
 

 
La justice pénale internationale se construit au confluent du droit international et du 
droit pénal interne. A mi-chemin entre l’utopie universaliste d’un ordre mondial unifié 
et l’illusion souverainiste de l’autonomie des ordres étatiques, elle se caractérise par 
des processus complexes que je propose de nommer, pour marquer le mouvement, 
« pluralisme ordonné ».  
 
Trop instables pour constituer un véritable « modèle »,  ces processus peuvent être 
néanmoins observés à travers les pratiques qui se mettent en place au plan 
international avec la création des tribunaux pénaux internationaux, puis de la cour 
pénale internationale, et au plan interne avec l’extension de compétence des juges 
nationaux. C’est ainsi que la justice pénale internationale devient l’un des 
« laboratoires » du pluralisme ordonné. 
 
Dans ce laboratoire, nous observerons plus précisément comment la justice pénale 
internationale tente d’ordonner le pluralisme par divers jeux d’interactions. L’objectif 
sera de vérifier à quelles conditions il sera possible d’y parvenir sans affaiblir le 
formalisme qui garantit la sécurité juridique, ni l’humanisme qui fonde l’éthique 
juridique. 
  
- I. Interactions entre droit pénal interne et droit international pénal : pluralisme et 
formalisme 
 
- Hybridation   
- Harmonisation  
 
- II. Interactions entre droit international pénal et droit international des droits de 
l’homme : pluralisme et humanisme 
 
-  Droits de l’homme et fonction répressive du droit pénal : bouclier et /ou épée ?   
- Droits de l’homme et fonction expressive du droit pénal : universalisme et/ ou 
relativisme ?  
 


